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L'examen du pouls, de la température ainsi quo leurs
rapports si importants doivent d'abord attirer l'atention
du chirurgien. Nous supposons le cas suivant : pouls 88 pul-
sations, température '7o4 centigrade, langue humide, facies
bon, malade calme. Après ces constatations favorables, le
praticien devra procéder à 'exatuen méthodique -du pansù-
ment et du venti'e. Quand nous avons mis un drain de pru-
dente sécurité simplement, nous ne touchons pas au panse-
ment et nous enlevons ce drain le -lendemain. Si. au contrai-
re, une -opération septique, ou la destruction de nombreuses
adhérences a nécessité un gros d'ain ou un- Mickulicz, il fau-
dra changer le pansement a- deuxième jour ; la sécheresse
du petit bassin (tant une condition à réaliser autant que
possible. De plus, le drainaige abondant pourrait être une
cause de contamination .si on le- laissait s'infiltrer à travers·
le pansement. Satisfait de cette symptomatologie générale,
le chirurgien permetta à -a. malade de prendre quelques
cueillerées d'eau de vals coupées de champagne, ordonnera. à
là garde de lui administrer dans la soirée le petit lavemüent
sùivant, conseillé par le Professeur Pozmi : 6 cuillerées à
bouche de vin rouge et 3 de glycerine. Ce lavement -provo-6
que en général l'émissioi de gaz et de quelques matières.

Ces effets bienfaisants soulageront lopérée et lui feront at-
tendre avec plus de calme la purgation que -nous adminis-
trons systématiquement 4s heures après l'opération ; a
moins que l'intervention ait p orté sur i'intéstin.

Est-il nécessaire 'de signaler l'atrtention toute particulière
avec laquelle -le praticien doit surveiller -les urines ? Celles-ci
seront quantitativement recueillies tous les jours et qualita-
tivement analysées. Cette précaution -d'un intérêt capital
préviendra et évitera des complications sérieuses, comme-
nous le verrons dans la suite.

Nous venons de tracër la conduite que nous suivons dans
les cas considérés comme bons, mais les choses ne se passent
pas toujours aussi simplement.

Nous avons à la -mémoire l'obseLvation suiraite, nous
vous là citons comme une des complications qui nous est ar-
rivée le second jour après l'intervention, et à laquelle il faut
souvent penser pour ne pas s'égarer.

-Une femme de 40 ans entre à lhôpital pour se f aire opé-
rer d'un gros fibrome pelvien. Après. les préparatifs d'usage,
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